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métaphysiques. Il s'y décida d'autant -mitux qu'une nébuleuse
philosophie allemande iieiiaçai.t en eu momntt, d'envahir l'Es-
pagne. Il consig-Ina donc la forme dé.'nitive dle ses méditiations
et, pensant se rendre utile à seï comtpatriotes, il publia, en
1816, son admirable traité de la li, ii<>0ujhieff foula rit«'

Mais, alin de mettre son ouvrage à la portéte des étuianietts,
il le réduisit à des proportions plus simples et, soui le nomi de
Comex. é1Jneûair~ùe de ph)ldQs<pitie, eoniposa un résumé clair,
méthiodique et complet de la science philosophique.

Si l'étude dle la philosophie était, à notre époque, antre chose
qu'une ujip1le formalité requise pour obtenir le [arceliniri qui
ouvre les carrières libérales, Baiès eût fende' une puissante
école (lui nous, eût évité tant (lIe sottes erreurs con)tem poraines.

Ce qlui, ve ffrq le plus dans le phlîosophe espagnol,
c'est un intéadel,' sens, Chiose auýjourd1'hui si rare cihez nos
pr'étendus grands pebseus. Ce n'est pas que Dalinds iiainquie
de ha'les.Appuyé sur les solidles croyances catholiques, il

s'élancelmr<liui iti sî'aux plus hautes régions de la nméta-
phyzqie, u-'~i'nxdernièr'es limites posées par la foi ;mais il

sait t< i jours srti rà trilips.
D'a illeurs:.. linnddlie comume'- le sont tous les vraxis génIies. BlalînS

acceptaitavve VMir~sîmn tout avertissemient dlonné le bonne
foi. il t1i rehqtit, bil îlAqueiois, commile il l'avouait liii-
mêème. ine eiîiotioni cha11grine, mais la i'étlexi<in venait liitot^t et
il ýSuiv.1it la Vj'indiquée.

Il avait it vrai ei:ntu 1-gju' rth dx Des amis étaJint

dl;'gs<e l'avrtir. sans im'nageiiient dlu mindaiiire écart. det sa,
plume :M:tllîeirl à illoD) i<lisait-il. Si .Ioulbli;ii'; 1un seul instant
les d1ev.or.s auq sJe suis wstreiint en nma qualité ql'écrivaini
A la vé«rité, si.je venais ci faillir, sije conmmettais uil seul attentat
contre la règle dle mia foi, le sentiment seul dle illa faute t'ter.iit
toute vigueur à mon intclligtence. " Et un autre jour, il iajouta-it:

"Un journal nie prédit le sort (le La Mennais. Plutôt (lue de
t'ibl er dlans un tel malheur, j'espère que Dieu m-t'enverrai une
m~ortprcc"

Un autre ennemi de Balmiès avait dlénoncé;à Rouie la 11, ilo.'s"'-

pdlt Tbdsedhou: nahederreur: -'Je ne crois pas,
disa it'le docteur, qu'il s'y trouve une seule erreur docgmtqe
Cependant, quelle (lue soit nma conviction à r"-A égardjp ne pren-
dirai point là. plume pour mie dÇre.Si une seule proposition
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